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'présentée  "par  le  C . Puissant,  ex^ordonnateur, 
de  la  Marine  à Toulon . 
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1 France  entière  a ete  trompée  sur  l’événement 
cle  Xoioon  en  On  a dit  ÿ la  Convention  : 

« Vops  rendrez  hoirpnag&au  courage  au  pa- 
tnotisme  de  St  J ulien  qui  a voulu  defendre  vos 

» yais.sSen.Hx, 

Abandonne  par  les  divers  bâtirnens  à ses  or- 
» dres  , St  Julien  s’est  sauvé  à la  Seigne.  . , Vous 
statuerez  sur  le  sort  de  tons  çes  lâches,.,. 

Iout  ce  (llli  es^  hesté  après  lui  à Toulon  est 
» traître  ou  rebelle  , de  doit  .être  exterminé  , s’il 
» ose  reparaître  sur  le  sol  des  hommes  libres  «, 

La  Convention  décréta  mention  honorable  de 
jft  COïîC*abe'  de  St  Julien  , la  punition  de  l’armée  , 
le  massacre  & la  proscription  de  62  mille  aines  , 
dont  45  mille  victimes  innocentes. 

; f lkl*IS  Vun  des  che/s  àe  la  Marine  : c’est  à moi 
a dechuer  ce  vode  qui  couvreiencore  tant  d’iniqui- 
tes  , & a vous  dire  : ^ 


j C est  St  Julien  quia  livré  Toulpn,  Il  a,  en  face 
» de  deux  Nations  , déshonoré  & avili  le  pavillon 
55  & le  nom  français  en  se  sauvant  honteusement 

» devant  ïennemi  , puis  revenant  mandier  ses 

rers. 

» L’armée  n’a  manqué  ni  à sa  fidélité  , ni  à son 
» devoir. 

“ Sans  la  perfidie  & la  lâcheté  de  St  Julien  , 
» i arinee , ao  mille  patriotes  & 10  mille  citoyens 
» trompes  , mais  incapables  de  trahir,  eussent 
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>>  réprimé  les  rebelles  , combattu  & repoussé  l’An*- 
^ gtais. 

>3  Ce  furent  ces  hommes  de  sang  qui  alors  tyran- 
» Disaient  la  Convention  la  France  , qui,  par  des 
33  mesures  officielles  , préparèrent , forcèrent  la- ré- 
» voîte. 

33  Ce  fut  pour  cacher  leur  perfidie  bien  connue  à 
33  Toulon  , qu’ils  firent  , dès  le  20  août , huit  jours 
33  avant  l’entrée  de  l’Anglais,  massacrer  tout  pa- 
33  triote  sortant  de  Toulon  : ce  fut  pour  étendre  ce 
33  massacre  à tous  les  ports  ou  ils  rentreraient,  pour 
- couvrir  & consacrer  leurs  forfaits,  qu’ils  firent 
passer  les  décrets  des  6 , 9 septembre  & 8 octobre 
179  a , dopt  ceux  de  fructidor  & vendémiaire  an 
33  3 sont  la  suite  vicieuse 

» Il  fut  massacré  par  leurs  ordres  ou  selon  ces 
lois  10  à 12.  mille  victimes  , plus  de  6 mille  ont 
^ péri  de  misère  ou  par  le  fer  des  rebelles  , 5 a 6 
33  mille  végètent  misérables  chez  1 étranger  où  leur 
33  dé vouinent  à la  patrie  est  , comme  en  France  , 
33  un  titre  dé  proscription.  « 

Il  est  tems  , citoyens  Législateurs,  de  mettre  un 
terme  à tant  de  maux. 

Voilà  la  situation  de  Toulon  du  24  au  ao^t 
1793  , la  disposition  Si  la  conduite  de  l’armee. 
Voyez  si  elle  a abandonné  St  Julien  , s’il  n’avait 
pas  toute  la  facilité  , tout  le  terns  Sc  tous  les  moyens 
possibles  de  réprimer  les  libelles  Sc  d’en  imposer  à 
Ferm  e mi. 

Voilà  ce  que  j’ai  cru  que  St  Julien  pouvait  & de- 
vait faire , voilà  sa  conduite.  Voyez  s’il  voulait 
sauver  Toulon  , défendre  les  vaisseaux. 

Voilà  la  conduite  des  victimes  , voyez  si  elles  ont 
mérité  un  traitement  aussi  inhumain. 

Le  rapport  du  9 septembre  lyqd&ma  correspon- 
dance dont  je  vous  supplie  d’exiger  la  représenta* 
tion  intègre , vous  offriront  des  preuves  évidentes 
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clrs  mesures  officielles  qui  préparèrent , forcèrent 
ia  révolte.  Et  si  vous  permettez  que  l’extrait  de 
compte  que  je  viens  de  publier , soit  joint  à ma  pé- 
tition , il  offrira  des  renseignemens. 

Exfüv  voilà  les  faits  que  y articule  f en  réclamant 
la  Constitution  , la  loi  de  la  Marine,  un  examen  sé- 
veie  de  la  conduite  de  tous,  <3c  un  jugement  so- 

XEMNEL  DE  i’aFFAIRE  DE  ÏOUUON. 

J’ai  fait  part  de  cette  demande  à tous  les  Marins  9 
invitant  tous  ceux  qui  ont  connu  les  faits  à vous  at- 
tester ta  vérité.  Pour  obtenir  leur  attestation  authen* 
tique  , j’ai  eu  recours  à l’équité  naturelle.  Invoquant 

I article  y de  la  déclaration  des  droits  , j’ai  demandé 
clans  tous  les  ports  un  interrogatoire  officieux  & pu- 
blic,à  charge  & à décharge.  Il  est  commencé  à Brest, 
Cherbourg  , Nantes , <$cc.  Ici  la  loi  est  muette  , mais 
J honneur  , l’équité  & l’indignation  commandent. 

En  décrétant  1a  punition  d’une  armée  sans  re- 
proche , le  massacre , la  proscription  de  4^  mille 
marins  innocens  , n’a-t-on  pas  flétri  , outragé  la 
Marine  ? 

N est-elle  pas  avilie  par  l’éloge  décrété  <5c  la  pré- 
sence légale  de  deux  lâches  ? 

C’était  le  tems  de  l’anarchie  , de  la  terreur  • au- 
j ou r cl  hui  le  Corps  législatif  est  libre  , respecté.  De 
pareilles  lois  pourraient-elles  donc  encore  subsister? 
Non.  Le  cri  de  l’incligna|ion  générale  répète  dans 
tous  les  ports  : Non.  Un  jugement  soiemnel, 

II  faut  que  la  Marine  soit  pure.  Sans  l’honneur, 
point  de  Marine. 

A Coutances  , en  la  Maison  de  détention  , le  floréal , an 
5 de  la  République  française,  une, indivisible.  Signé  PUISSANT. 


À COU  r ANGES, de  l’Imprimerie(de  J.  N.  AGNÈS, 
an  V.  de  la  république  française. 
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